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    Introduction 
 
    Thomas Blaikie est bien connu. On trouvera facilement d’importants 
renseignements sur lui sur internet. Notons néanmoins ici quelques éléments 
de sa vie afin de ne pas être accusé de nous désintéresser d’un homme dont 
l’existence mérite vraiment le détour et peut être connue en partie par son 
journal.  
    Il est né en 1750 en Ecosse. Il passe sur le continent en 1775 où il se rend 
en Suisse pour herboriser. Les notes que l’on trouve dans la ci-présente 
brochure font partie de la narration que l’auteur laisse après ces quelques 
mois d’herborisation, autant dans les environs de Genève, que dans le Jura et 
les Alpes.  
    Il n’est pas certain que Blaikie ait pénétré dans la Vallée de Joux, se 
contentant pour ses prélèvements de plantes de la région de la Dôle. C’est 
précisément dans cette région qu’il découvre la vie des alpages et qu’à ce 
sujet il nous livre quelques pages ethnographiques du meilleur aloi. 
L’homme possède un œil averti suite à sa longue formation en vue d’étudier 
les plantes dans leurs particularités les plus infimes. Ce qui fait que  rien, s’il 
en vient pour un instant  à délaisser ses chères plantes, ne peut l’empêcher de 
voir d’une même manière aigue le plus grand, différent certes, mais qu’il 
peut décrire avec la même perspicacité.  
    Ainsi ses pages sur la vie des bergers à l’intérieur d’un chalet, et même si 
elles ne sont pas complètes, sont un joli témoignage de la vie d’autrefois. 
Elles méritaient pleinement leur place dans notre collection, et désireux de ne 
pas les perdre dans une publication trop générale où elles n’auraient pas 
acquis toute leur saveur, nous leur offrons la place d’une brochure entière. 
Celle-ci, toute minçolette, sera très certainement la plus modeste de notre  
collection. Elle n’en restera  pas moins d’un intérêt exceptionnel. Et en plus 
de vous offrir des renseignements bienvenus sur l’industrie laitière du Jura, 
elle vous invitera très certainement à vouloir découvrir l’homme en des 
ouvrages plus conséquent que celui-ci.  
    Nous ne possédons aucun portrait de Blaikie et à ce sujet internet ne nous 
vient pas en aide. Nous connaissons cependant quelques-unes de ses 
particularités physiques, la plus impressionnante,  tandis qu’il se mouvait 
dans un XVIIIe siècle somme toute peu sportif, est cette résistance physique 
hors du commun  qui l’amenait à se déplacer sans problème aucun, ceci 
malheureusement  au grand dam des autres qui l’accompagnaient et que cette 
forme exceptionnelle gênait, en ce sens qu’ils avaient tout simplement peine 
à suivre ! 
    Un homme bien sympathique dans tous les cas, qui oeuvra surtout en 
France à titre de botaniste, où il fut témoin de la révolution française et 
profondément ulcéré par les débordements populaires et autres où la vie de 
l’homme n’était plus rein. Gentleman, équilibré, cette frénésie meurtrière le 



troublait profondément. Il n’en fit pourtant pas une maladie, puisqu’il put 
vivre jusqu’en 1838 et qu’il avait ainsi le bel âge de 89 ans quand il décéda.  
    Mais recentrons-nous maintenant sur cette fameuse vie des alpages que 
décrit en quelques mots bien posés notre savant botaniste.  
 
   Les Charbonnières, en janvier 2008 :                                      Rémy Rochat  
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Pris sur Internet :  

 



 



 



 



 



 


